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Cette semaine de prière pour l'Unité Chrétienne Four-

nit aux chrétiens eu monde entier l'occasion d'une réflexion théolo-

gique, d'une prise de conscience spirituelle. 

C'est particulièrement ici, au Liban, que nous avons 

besoin de cette prise de conscience. Après tant d'années de crise, 

après une expérience si pénible, il est impossible d'ignorer l Pro-

fonde tragédie qu'engendre la désunion et de ne pas être sensible au 

caractère et au rôle bénéfiques et créateurs de l'unité. Le mot 

"Unité" a été l'un des plus fréquemment prononcés sur les lèvres 

des libanais et employés dans les colonnes de la presse libanaise 

durant les dernières années. L'absence effective de l'Unité -1 fait 

penser a beaucoup d'entre nous que lorsque la lumière est absente 

ce sont les ténèbres qui règnent... Il y a srement, dans toutes 

les couches de la population une attente nostalgique de l'unité re-

trouvée. C'est l'Unité qui rend possible les réalisations construc-

tives dans la vie humaine. 

A la lumière de cette expérience amère et avec la sa-

gesse qu'elle nous a apportée, il est opportun de concentrer notre 

pensée sur l'Impératif de l'Unité Chrétienne et d'essayer de l'appré-

hender dans notre vie avec une vision nouvelle. 
„de 

rans cet exposé nous essayerons tout d'abord/Prsenter 

trois réflexions et faire quelques constatations essentielles sur le 

caractère authentique de l'Unité selon l'esprit du Christ et sur la 

base de sa prière pour l'Unité des chrétiens que nous trouvons si 

éloquemment relatée dans l'Rvangile de St. Jean. Dans la seconde par-

tie de notre exposé nous tcherons d'indiquer les quelques événements 

historiques du témoignage récent des 7glises Orientales, pour enfin 

conclure, dans une dernière partie, avec quelques réflexions sur notre 

vocation actuelle dans notre t3che oecuménique en tant que chrétiens 

Orientaux. 



A. L'Unité' a un caractère et  une  Dote intrinsèques dans 

foi chrétienne. 

C'est de l'Evangrile du Christ que l'Unité prend sa source. 

Elle n'est Das le fr,it d'une convention, d'une compréhension et d'u
n 

accord entre les hommes et de leur décision née des circonstances. 

Autrement dit, elle n'est pas faite par des hommes; elle est don
ne 

aux hommes. Elle est donnée par Dieu dans le Christ et transmise Par 

le Christ ses disciples. Dans cette semaine de 'prière pour l'Unité 

chrétienne nous sommes invités faire la prière que Jésus offrit DU 

Père et nui constitue l'un Ces plus beaux passages de l'Evancrile de 

St. jean. Jésus dit en élevant sa voix vers le Ciel : 

• 00 ••••• • •e •0 

J'ai manifesté ton nom aux hommes 

•••oo0 0•000•0 0ro•• • o • •••••• •••••• 

Maintenant ils ont reconnu 

que tout ce que tu m'as donné vient de toi; 

Car les paroles que tu m'as données 

je les leur ai données, 

et ibles ont accueillies 

et it ont vraiment reconnu que je suis sorti 

d'auprès de toi. 

et ils ont cru (7ue tu m'as envoyé. 

C'est pour eux que je prie; 

....... ............ 

Père Saint, 

arde-les dans ton nom que tu m'as donné, 

tour qu'ils soient un comme nous. 

o ... . . . . 11r 09 •• • • •••• •• •• •• •1 9•• • • •• .. .. . . 

je ne rrie Das pour eux seulement, mais aussi 

pour ceux qui, Frce -\ leur Parole, 

croiront en moi, 

afin que tous soient un 

Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, 

qu'eux aussi soient en nous, 

afin que le monde croie que tu m'as  envoyé. 

(st. Jec,q1 17). 



C'est sur cette bse evnFAlieue 
que l'7,glise se confesse 

Une dans le Credo Nic"en, Ainsi, l'Unit^ est toujours reconnu
e, 

dans la nens^e théologique, co
mme le signe de le vérité et de l'a

u-

thenticité de l'Eglise du Christ. 
P ourvue de l'Unit", l'Eglise 

Dere un Alement constitutif de son
 être même, un élément de provenan

ce 

divine. 

C'est pour cela que je Dense -
 même si ça Derelt paradoxal - 

que dans toutes les querelles, dan
s toutes les controverses gui ont 

si Profondément bouleversé la 
vie de l'Eglise et provoqué tant d

e dé-

chirures dans le vie du Corps Mys
tiqu'72 du Christ, un souci sous-ja

cent, 

une sorte de zèle intérieur, de m
aintenir,l'Unit s'est toujours ma-

nifest . 7n effet, l'histoire de l'EFlise m
ontre --,sse7, éloquemment 

que bes-lueoup de "Pères de l'Eglise
, qui se sont enragés, qui ont sou-

vent même été eptr7)ins, dans les 
controverses christologieues ou 

autres, ont toujours été mus p-r 
une sincère sollicitude de mainteni

r 

l'Unit" de l'EFlise. Ils ont essey , souvent eu Prix d'un dévouement 

inlassable, de préserver de l'Eglise d7ns le vérité rév^lee 

par pieu et transmise Dar la tradit
ion des Apôtres. 

B. L'Unité de l'Eglise est e\  l'image de  l'unité divine. 

Dens la prière citée plus haut, Jés
us p-rle de l'Unité des 

chrtiens comme du reflet de l'Uni
on du Père et du Fils. Il est bien 

clair que l'Unit ne supprime pas l'identit^ des Personn
es indivi-

duelles ainsi que des Eglises part
iculières. Autrement dit, l'Unit 

selon l'esprit du Christ ne signi
fie nes la dissolution des distinc-

tions et des perticulerits dans u
ne existence uniforme. La diversi-

té fait prtie constituante du mess
age (?vangelieue comme nous le 

constatons dans la tradition norma
tive des Apôtres. le coeur de l'u-

nité est dans l'Amour, source de v
ie divine et sainte, marque distinc-

tive du chrétien et de l'Eglise. 
D'ailleurs, él,,-41s le prière du 

S2icneur, V"ritA et Sainteté sont i
nsAParables. Et ces deux principes 

de la foi chrAtienne, ces deux vertus
 de la vie chn'etienne ne neuvent 

pas être concues et v"cues sans 
l'Amour, gui est le nom par excellenc

2 

de Dieu (I Jean 4:7,i3 la raison môme de l'INcarnetion du 
Christ 

(St.jeen 3:16) et l premier commandement, le sublime co
mmendem,-mt 

"auquel se raettachent toute la Loi 
et los Pronhètes" (St.Matthieu 

22:3P-40). L'Amour ,"tant le substance Terne
 de l'Unité du Père et 

du Fils, il devient, n-r le Verbe 
Incern , la sourc? d l'Unité 

chrtienne. 



C. L'Unité est indispensable pour la missi
on de l'Eglise. 

Jetons un coup d'oeil sur la vie chrétien
ne (1.2s premiers sicle 

Quelle était cette force qui a permis aux 
Apôtres, pêcheurs et publi-

cains, humainement faibles, pauvres en 
savoir, dépourvus d'influence 

politique et dédaignés par les cercles aff
luents et influents de la 

société, ainsi que leurs Tenders adeptes
, aussi faibles qu'eux, d'accon 

plir une oeuvre inconcevable: l'évangélis
ation du monde de l'empire 

pomain, l'expansion de la foi chrétienne 2
12X ruatre coins du monde. 

Il est vrai que l'Amour, la Foi, l'Fspr
it de sacrifice constituaient 

la source de l'inspiration, de l'engageme
nt et du dévouement des 

Apôtres et de leurs premiers disciples,
 animés Par un zèle et par un 

esprit de martyr . Ces qualités n'étaient pas iFnorées - 
elles étaient 

même admirées - par les persécuteurs de
 la foi chrétienne, les empe-

reurs romains et leurs fonctionnaires 
dont un assez grand nombre d'ail-

leurs furent conduits à la conversion 
à cause de ces qualités souvent 

considérées surhumaines. Mais il est tout aussi vrai que c'est l'u
nité 

née de cet Amour qui distinguait ces pr
emiers chrétiens des autres 

membres et couches de la société Ce l'E
mpire romain. 1?1 qu'ils fussent 

ils étaient frères: à Jérusalem comme
 à Antioche, à Pome comme en 

Corinthe, à Ephàse comme en Galatie,
 à Cappadoce comme en Thessalie, 

aux Philippes comme à Collosses. 
L'Amour rayonnait en eux comme la so-

leil en plein jour... L'Unité dans l'amour, l'élan irrYésistibl
e de 

la foi et l'espérance invincible de
 ceux oui suivaient le Christ - 

voilà les forces qui étaient à l'origi
ne de la cpnversion de tant de 

milliers de personnes qui au début n
'avaient que de la haine - même 

du dédain - pour ces "pauvres" chrétien
s. C'est un fait historique 

bien connu que chez ces peens, ceux qu
i se rejouissaient de la tor-

ture et de la mort des chrétiens jetés 
dans les cirques romains, leur 

haine de transformait en admiration quand
 ils contemplaient les chré-

tiens unis dans la foi, dans l'espéra
nce et dans l'amour. "Comme ils 

s'aiment" ! "Comme sont-ils unis" étaient des expressions qui sou-

vent jaissaient de leurs coeurs, où la
 conversion s'opérait si profon-

dément. 

Les divisions et les dissensions app
arues dans la vie Ce 

l'Fqlise vinrent affaiblir plus tard l'
efficacité des missions chré-

tiennes. 



Les forces de divisions qui ont préva
lu au Moyen-Age ont 

porté atteinte 4 ce témoignage dans l'anour 
mutuel et l'unité à l'image 

du message et de l'exemple du Christ e
t de ses Apôtres. Cette qualité 

de témoignage vivant, ns chrétiens des pre
miers siècles l'avaient mon-

tré malgr4. toutes les divergences, la
 diversité et môme les querelles 

intestines qui se sont manifestées au s
ein de l'Eglise. 

Ainsi, le sens de la prière du Christ nous
 apparaît plus 

clair à 12 lumière de cette réalité histo
rique. 

"Qu'ils soient un 

Afin que  le monde croie que tu m'as envo
yé"

II 

Nous, les chrétiens orientaux, nous devons nous
 rendre 

compte du fait que l'Orient Chrétien a é
té le théatre le plus doulou-

reux où ces forces de division ont joué leur rôl la plus destructif. 

Avouons nos défaillances avant que les a
utres nous les fassent prendre 

en considération. Toute guérison et tout redressement commenc
ent par 

la reconnaissance des erreurs commises. 

Il est vrai que l'oecuménisme, en tant q
ue mouvement orga-

nisé et tche commune, a commencé au 20è
me siècle, en Occident; mais 

l'oecuménisme en tant qu'esprit de rappr
ochement et de respect mutuel 

ne s'est jamais perdu entièrement dans n
otre tradition d'Eglises Orien-

tales. Eclipsé? Oui. réduit à l'état e(, stagnation ? Oui. Mais 

l'oecuménisme n'a jamais été mort et ne l'e
st Pas aujourd'hui. 

je ne veux pas entreprendre ici la tche d'esqui
sser un 

tableau des faits historiques et d'en établir
 Mes raisons. Mais je 

voudrais souligner ici qu'au cours de ces d
eux dernières décennies, 

les Eglises Orientales ont connu un réveil 
et une ouverture très remar-

quabls et se sont engagées dans la voie de- l
a redécouverte de leur 

patrimoine commun comm n base solide cf inbrn
lbl c :l ,ur unité. je 

me borner-li à un aspect de cette rndécouvertn, notamme
nt dans une F?-

mille d'Eclises Orientales qui sont connue
s sous le nom d'rEglises 

MonoPhysites", d'Eclises non-chalcédonie
nnEs, ou d'"Fglises pre-chal-

t cédoniennc". Il s'agit des glises syrienne, Copte, ArmAnienne et 

Pthiopienne. 
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Il y eut trois événements, ou plu
tôt une chaîne d' vénements 

d'une importance capitale dzns cette voie de redécouverte ou dans les 

rapports ocuménigues cle cs Elises au cours des vingt dernièr
es années 

tous étant, d'ailleurs, des signes et
 cles résultats d'un renouveau in-

térieur fans la vie et le témoignrge d
e ces Fglises. 

En 1965, la Conférence dos C
hefs des Eglises Orientales 

Ortodoxes s'est réuni, Addis Abha, l'invitation et sous le Patro-

nage du feu l'empereur Hailé S',1assié. 

C'ét-it 1-‘ un moment de retrouvailles Pour ces EFlises 

éloiç-nées ou isolées les unes des autres cause des conditions histo-

riques, m.71cré leur unité dogmatique depu
is le 5ème sicle. Le ConFA-

rence a mis en lumire l'unité Profonde 
de ces Elises non comme un 

principe théorique ou un f-it dépendant d
es circonstances historigues, 

mais comme une réalité vi antn. Elles ont découvert, grce ). cette 

Conférence, gu'elles étaient une famille
 unie nt non un groupe incohé-

rent d'Eçjlises isolées. Elles ont constaté eue leur communion était 

une ré-qité vécue et non une manifestation d'un
ité Purement formelle 

connue travers des manuels de catéchisme ou décrit
e, relatée dans des 

03ges d'histoire. Les chefs de ces Eglises ont solennelleme
nt proclamé 

12 grande signification (le cette rencontr
e en disant : 

'Mous sommes conv-ineus eue c.:tte. Confére
nce ouvre une 

ooeua nouvel': dans notre histoire. C'est notre ferme 

esnoir eue notre réunion soit l'amorce d'un
e Période de 

conciles, gut se tiendront dans l'avenir,
 pour coordonner 

nos Elises dans l'unité qu'elles connur
ent -u temps des 

trois conciles oecuménigurs de Constantinonle et 

7phse et nour les rendre canbles de Pours
uivre la tDiche 

de rMemntion eue Dieu leur a confiée, av
ec une énérci. 

et une vit-lit', renouvelées". 

M-is ils ne se sont pas content
és d'exnrimer leur désir 

c'e pure réffirm -tion, (le simple redressement de l'unit
é interne ;-12 

soin de leur nronro famille; ils ont exp
rimé leur détermination 

tendre leur tclie oecuménigue et de l'acc
omnlir dans un contexte pa,n-

chrétien. En effet, la fin (./.(2 la même Conférence ils ont exp
rimé 

leur joie de voir les efforts occuméni
nuos donner des fruits sur le 

plan universel, n,n se référant ;\ toutes les Eglises engagées dans 

le mouvement o.?cum.'-niqu-*?, ils dirent 
: 



"Tous nous r'çjouissons du rnn sir e rAtablissement d,s 

l'Unit C:11*tien1 qui s tend -ujourd'hui aunonde entier 

nt nous y communions pleinement. Dieu veut l'unit de la 

race humnine tout entière dans son glise. Mais le monde 

chrtien se trouve divis'', en de nombreuses communnuts
, e 

c'est un Fait qui nous attriste proFondAment... C'est 
pou 

c.p.loi nous prenons '1 coeur de soilever 1F' question: ”ÇuellP. 

-evrnient ntre nos relations ,avec les nombreuses T..1,gliscs 

dont se comPose ln monde chrtin?" 

L= ConfAlrence d'Addis n Ate: suivie par dInutres 

rencontres, au Caire, A An“,lias, A Atch=meh (Près d
e Bikfaya , A "r tV'S. 

Un Comit r.xcutie, formA !\ddis 1,tA le promoteur de toues 

ces 1-encan-reg nt F. Pris des mesures concrtes notrmment dans le domaine
 

("e l'Aducation chrtirnne. CCTte collPhortion Positive et ces ePeorts 

communs ont donn des rsult:-ts tl..n7ib]cs sous la Forme de Progrr.mmes 

entrePris et de pulications Mais la situation trouble du 

Moyen-Orient en ces dernières .-nries d'un côt's et de
 -L'autne côté les 

difficultAs inte:rieures de certaines d'oltr?. elles ont ralenti l'o
euvre 

oecumnique e ces ' lises. 

N'oul7)lions T)E'S nue c , mouvement oecumnirue apparu 

d.-ns l::, vie de ces i;glises une importance toute particulièr;-, Pour 

la chrAtient 0-ns son ensemble/ Pn effet, ces Egliscs ofPrent une 

diversit certinement sTns comparaison avec la divernitA Qu'on 
trouvc-

dans la ç'roue d'Cr.lises Orthodoxes de tradition b
yzantine et de con-

fession chaledonienne, ni 7vPc diversité çu'on rencontre -u sein 

de l'Fc-lise Catholique Romaine. Les traditions litur
giques sont extra-

moment varies dans cette famille d'Fglises Orient
ales; les éléments 

culturels et nationaux sont souvent entièreme
nt différents; de très 

longs siècles d'isolement les ont pousses à vivre leur
 vie dans des 

circonstances souvent sans ressemblance les unes ave
c les autres. On 

doit donc envisager une diversité dans leurs attitudes be
aucoup plus 

large et varie eue dans d'autres traditions éccnsi
astiques où les 

liens entre les ?glises d'une même famille sont beau
coup plus étroits. 

Cette expérience séculaire de rendre témoignage A 
la 

foi chrétienne dans des traditions aussi diverses
 et aussi varies, 

de vivre dans (9,:.s conditions aussi diffe,rentes et
 souvent dans des 

/de 
situations d'isolement, et en même temps/mainte

nir l'Unité de l'7.glise, 

est A notre point de vue, une illustration de l
'Unit vAcue en diversit 

çui revêt une importance cour tous les chrétiens e
t non seulement pour 

ces Eglises elles-mêmes. 



C'est notre Profond désir de voir les Eglises Orientales 

surmonter les difficultés du prsent et continuer leur tche oecuménique 

de façon à démontrer plus éloquemment qu'il est possible de vivr,-- la 

liberté et la vérité chrétienne dans une diversité aussi grande. Voilà 

comment, elles peuvent servir plus efficacement la cause de 

chré tienne. 

Les Eglises Orientales ont étendu leurs efforts oecumé-

niouns au-delà des limites de leur propre famille. Toujours à la même 

période entre 1964 et 1972, leurs thologiens ont eu quatre rencontres 

imPortantes avec leurs confrères de l'autre, et plus grande famille, 

c'est-à-dire, les nolises de tradition orecoue-Orthodoxe, souvent d'or4-

rine byzantine, et de confession Chalcdonienne. 

Les problèmes christolooigues, des problèmes liés au 

Concile de Chalcédoine et à ses Formulations doctrinales, les Problèmes 

de l'autorités, des Ooncile,:s Oecumniques et celui de 1-ur acceptation, 

l'examen des .anathèmes rcinroq,ues - voilà toute une série de problèmes 

qui ont Formé l'ordre du jour de ces quatre rencontres thologiques 

qui se sont reflues à arhus au Danemark, à nenève en Suisse, à Bristol 

en Crande Bretagne et à /1ddis .^,baba en Ethiopie. 

f\, l'iritiative du Conseil des Eç7lises du Moyen Orient 

d'autres rencontres similaires ont eu lieu à Palamand, au Liban et à 

Athènes, en orèc-2. Les études Présentes à ces rencontres et ls conc-

lusions des consultations sont publies et soumises à l'attention des 

chefs d'Eglises concern:5es. 

Actuellement, ces deux groupes d'Eglises Orintales pro-

cèdent à des consultations continues dans le but d'examiner les moyens 

de continuer ces tentatives exploratoires et de chercher les procédés 

les plus arpropris pour un aboutissement de ces efforts avec le ré-

tablissement de l'unité entre el:Ès. La conclusion essentielle de ces 

études et de ces rencontres non-officielles est qu'en ce qui concerne 

la Foi dans l'Incarnation du Christ ces Tglises ne sont pas aussi 

éloines les unes des autres que l'histoire le faisait croire et que 

certains le croient encore maintenant. 
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linnr re.r-nnrochement o .cumnique, 1 troistkqe 
s.rie r'e _Faits import7>nts est rciprsentre:e nTr ra')Dorts que ces 

7•clises ont eus 7-77C 1 fl rJisÇ Çatbolique Uous siç7n.alons 

trois sol-tc!s c'»ctivit s (-711 ce Com-inc 

Les rencontres, surtout anrs le Concile Tatican II, eue J. ,s 

ces 17(,:lises art çyijr r-vec 1 cileP Ce 1 1is Catolieue ro-
maine, le - 7,e • rome, so.it eu V,-tic»n, soit -illeurs. Ilent !,vient 

cue ces rencontres ont cranCemnt contribu la re-cr:,tion

connince mutuelle, Ce ct (slu resnect r',cinrocues. 

b, r-ans lE -lomainc c 'enseicnement t olouicue, cE jeunes 

merirns Cu clm- (5 5 D1iesnrient7les ont noursuivi cs -tur'. .s et 

(es ri - q Ces E.2oLes tll',olorticues, ces instituts ou C rs 

cerntr,-2s c2tliolirues ont einsi eu l'occasion et 1,- nossil7„ir1it ci-

recte Ce minux connaître les nositions et les tnc';:nces t oloticues 

cuTi re-nent .?ur sein Ce l' lise Cst1iolicue omaine , et y-',cin.rocuemnt,, 

ont nus PiC lent fait conn;--ître les trc'itions nt lns concertions 

co leursironves 7.e1ises. Ces liens culturels, sciertiPiques rt i'iuni Tirs, 

ont eu, >). leur tour, un râle bnfiuc Dour l'-',c1-ircissement et n,r-

Pois nour nure et simnl,e, nmr--1 -mtencus et Cr., (livr-rcrences 

Cui onposaient ce 7c1ises (riE.: T'orne et ,crient, snares ccuis Ces 

siàcl s, corsid s souvnt. comme riv71(2s et qui r-v»ient Yeme combattu 

1 s uns contre 1(z2s autres. 

c Le qutre consult.7tions ce Vienne 'n ',.utriche tenues entc 

1 -s ,ann;(z.;s 1971 et 197n, ont nu un c7;r7ctre nt un c',vnlonnoment nus 

orcTenis s. 511es ont eu lieu 1 intitvo 1e J 7onC5tion Decumnir-un, 

connue sous le rom c(T' Po ?rinntn. 

Des tTi oloisus es E1iges Srienne:, Conte, P.rienienne 

et Ftbionicnns ont n.Trticin , >1 titre ner.sonnel, I cri r 1ni.ons et ont 

Ce nouvE,-u -v ,c 1Purs frrPs cat''flolicues, nIninci-

Di-lemnt les nrobnnes c'nristoloc:lcues, 13 t1-1',oloeie- ce? St. 

{7,,,lr-,y-ndrie, les Pormul ions ru Concile e'n ln nr.051m(=,

r.:,n7)orts ontr- Ur-lise local et Tellsa unive-Js .11 -=,, ainsi que la 

question Ce la nrimaut et l'autorit'52 Cans l'71ise et l'inFailli-

bilit Cu Dane. 



V 

Là aussi les théologiens des deux bords ont abouti à 

certaines conclusions tirlologiques. Les tudes lues - 1,1 cours de ces 

quatre rencontres et les compte-rendus des dAbats ont AtA nubliAes par 

les soins de ?ro ^riente, dms cuatrn cros volumes, gui sont actuelle-

ment soumis à l'attention Ces authoritss des 7glises concerluses et à 

la considAration tous ceux qui ont un intArêt et une sollicitude 

pour la cause ao l'UnitA Chrtienne. 

III 

Les faits raDnortAs ne renrAsentent Widemment Das de fa-

çon intgrale et exhaustive le tAmoignage oecuménique des glises 

."rienteles. - 74s rilme cet exnosA succint suffit à montrer qu'en si 

peu de temps de grands efforts ont - -tA dAploy(,s et d'importants rAsul-

tats ont A.tA obtenus dans la marche des T.;glises nrientales vers le 

rapprochement et la reaAcouverte de l'Units donnAe par ,Tsus et mani-

feste dans son Eglise. Vingt ans plus têt, l'Atet actuel aurait naru 

utopique, inimeginFble. vous crmrons que rieu e rendu nossible, par 

l'action mystique du Saint ?spri , ce gui paraissait impossible aux 

hommes0 rAtache-vous, pour un instant, du prsent; imacinez ce 

qu'Ateient ces 7clises '?rienteles dans leurs rapports internes et 

externes il y a vingt ans... 

Quel ch?nqement s'est opArM L'atmosphre de confronta-

tion, de nolAmir:ue, d proselytisme a c'VA s-> place à une .7tmosp re 

de rapprochement, de dialocue, de comprAhension, et ('e tolrance. 

Nous ne pouvons Que nous en rAjout Jais nous ne pouvons Das nous 

contenter seulem2nt de nous rAjouir. Ce nue nous voyons, c'est la 

parti pleine Ce la coupe; il y a encore la Partie vide (Tue nous 

sommes appels remplir. nous rendons crrce Dieu de ce qu'Il nous 

a donné, d'acoomplir; mais la vAritable action de grâce serait de nous 

ouvrir encore plus le-rgement et sincèrement à Lui et poursuivre ce 

tmoignage sain et assainissent, de F7,con à être les vrais collabo-

rateurs de nieu dans l'-ccomrlissement cc l irira 11 .c3)irrneur: 

"Qu'ils soient un 

„Fin que  le monde croie...



1\Totre chemin est encore lonr, notrr te'3che ardue, rais 

comme 1",pêtre dit, l'rsn'e3rance ne de l'.fleiour et nourrie Par la 7oi 

"ne deçoit Point, parcerue l'amour d' `ieu a -"tee rpendu dans nos 

coeurs par le Saint sprit qui nous fut donn (rom. 5:5 . La tche 

est sacre parcequ'elle est voulue par rdeu. rour se c:u,vouer fidèle-

ment cotte mission commune il faut savoir renaître dans notre con-

dition (IP chrtiens c'est--dire tendre -\ être des hommes l'imarre 

du Christ. Il faut s'ouvrir au souffle et -s\ l'esprit des chrtiens 

des temps enostoliques. 

nui, il est vrai qu'aujourd'hui le nombre Ces Eglises 

distinctes est grand. ',12 cours des siècles toutes les Rrrlises ont 

Form:', leurs traditions Particulières en subissant, naturellement 
d'ail-

leurs, des influences linguistiques, ographiques, culturelles, so-

ciales, Politiques, nationales. N'oublions qu'en tant qu'humains, vi-

vant sur la terre et respirant sous le soleil, nous allons vivre dans 

des conditions terrestres. lais nous devons Par notre vie authenti-

quement chrtienne, - imprf'?gne par l'exemple du Christ et des
 saints, 

Par l'esprit de 1 17vengile et la Tradition pure. de l'17rlise - rendre 

le ciel nrsent sur terre. Ce ciel de notre vie c'est l'amour, le 

Tieu-'mour, qui est descendu sur terre pour nous unir d'ans 
l'amour et 

nous recréer dans son imare cour le salut du monde, 

7.n ces jours difficiles o7) l'athisme, le sculp.risme 

dAPourvu ( cc, valeurs spirituelles, le matrielisme, prennent une ex
ten-

sion dangereuse, nous ne devons nes verser de l'huil dans leurs lemnes 

parle scandale de nos divisions et les luttes et par 
notre propre 

affaiblissement dans notre Foi et l'amour, marques distinct
ives de 

notre condition et de notre apostolat chrtiens. 

Pans la prsente conjoncture du Uoyen-qrient en gnArel 

et du Liban en particulier, nous traversons une 
ipriode difficile et 

cruciale. Tout le monde nous regarde. Lui nous regarde, Lui qui est 

venu sur terre pour être comme nous, avec nous et p
our nous : "Pt voici 

je suis avec vous pour toujours juseu",, 1-7 Pin du mondrr 
( St.Uf7t.9''Pn\ 

'Tz'is nous, sommes-nous nve.x• Lui ? Si nous voulons ttrP -vcc Lui nous 

devons être onsemblc, et marcher ensemble -pour que les hommes nuissent 

nous connaîtr, non nar notr nom de cbrtien mais n-r notre vie chr-

tienne rourqu'ils Puissent dire en nous contemnl?nt : 
"Ce sont des 

chrtiens Parcecu'ils s'aiment entre eux et marchent ensemb
le, par-

cequ'ils croient un rien, un Christ et une Tvanrile." 
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Comme c'est rcon_Portant d'entendre la voix de l'un 

des 1) res de notre rilOnienno St. Morses dP Lambron, de l'an-

cinne Cilicie, du 13m(.: sicD : 

"Nous, tous les peuples chrtiens, adorons en diverses lançrgfues 

UN „1- sus-C1'irist, et nous tous les chrtiens, nous nous r-,nnelons UN 

Eqlise de „j' sus-Christ. Ft nous avons le même culte oui s'exnrime par 

le SacriPice que nous oPFrons à_ Jre?sus-Christ et nar lequel nous imnlo-

rons, tous ensemble, la re-mntion pour tous. Pin d'autres termes, comme 

1"rmnien, en sa 1:-ncue nronre, implore la D-ix Ou monde, le repos 

des mes, de même le Catholique romain le Pait en sa 1-mTue et le Cree-

(.1-thodoxe en 1: sienne: comme le Christ Pst UNIQU7, la sunnlicrue l'est 

aussi". 

pour moi 

oui prie 

Jt rmand en 7snaFne les chrtiens prient, 1- cri et r'

car moi jc:- suis chrtien comme eux; et quand ctst moi 

en la pniro est cour eux ausi, c-r PUY 7>USSi Pro-

fessent la même Poi eue moi. 

oià ln nom d@ pieu est invocluA, l est notre lier, 

leur Drire est la nôtre aussi (et vice versa). 

dans l'unir-, les memres du Corns du Christ 

s'annartiennent les uns aux autres, comn-tissent les uns avec les 

alltres, rr s'ent ,7ir'znt nt en sn soutenant les unF; les autres, je ne 

veux cas entendre le mot de schismatique; car j sais nue tous les 

schism.-,tioues ne sont en!-7endrs CUP D-r 1T volonr, des hommes et ja-

mais n-r celle (le Dieu. 7n Y ,rite., je consid.)rc comme s.?,p,,,r de nous 

celui qui n'nst p-s chr-e-tien, mais je suis uni n -r 1.: tradition ) celui 

qui 'porte le nom du Christ comme couronne de oloire. Tous sont en 

j <,su-C7Irist et ,l' sus-Christ est nn tous. nez nous, i ntv -r s,

Paul et ..rollos, Hic ou romulus,.. 

c'e ses 

r?is que tout couple conserve .PPrmement 1- tradition 

rpsr. 

C'Est --lors seulement eu - nos .7cliscs C.riontales, 

soient orthodoxes ou Ctliolioues, Pourront ôtre Pidles ) leur ty - di.. 

tien commune, en cherchant leurs racines communes en Christ et dans 

sacr (es 7DrPS. C'est alni's seulement -u'nlles Pourront 

le resPect de tout le mor(''n, et F-Iflnt tout, nos erres et 

soeurs non-chrtiens, 
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c'est un br:,soin uurent. C'est un imnretiP ( une nctuPli-

tx- eyiec—nte: 

Les FIcrlises (-".^rint r-oivent el f,velonner un vrei oecumA-

nismc; un oecumnisme -oronre nos con(itions nrticuliàes :--11 Moyen-

Orient en (,11,11r:1 et -,11 Liben pz.) n -riculier; un oecumnisme rnone7snt 

eirectement et Pidèlement Pt PUX aqDi1'7tiOng les nlus 

nrofonees nt 7uthentinus eu neunle confi nos sodns snirituels; un 

oecumnisme en ,rirc ct en ection; un orcumnisme e'un esnrit (:e 

soluicitu/en.i'stor71e et ep r'ieconi7, service e tous les, homme 

c'iscriminetion ee rece, (rie clTsse ou ee confession-

Von\ 1.7s voie uui mène vie; 1.- voi cen.s 

L' cherit5 et nour le selut ,10 tous. 

Je voueris conclure pi.r un, centicue ee notre .liturrie 

(-uehristiciue eui me touche trs nroFon mnt chrue rois cu'll •est 

ch7mt juste -.vent 1; Conscration : 

Christ s'est ri,v51'", " 'mi 

Celui cui (st T)ieu nris r1-'ce ici, 

voix 1- Deix retenti, 

L'o-r're nour 1' Seinte s-luttion est (r'onnç, 

Cette est eevenue une nersonn . 

Le 177iscIr Pst e'onn comme lic?In r'(1: nilnituee 

eisnru, 

e r''Tn c en tous. 

7,t mi,intene,nt, o miristrr>s, ;leve7, vos voix, 

Ch:ntez l'unisson 1^s lou-res 

Tivindt', une". 

pouvons nous tous ch.-nter onser lo ce c,7mticfue sur le 

col-ries (--n cet instrument confir, nous n-r D-Vu Li vie ? 

rsseons. 

II 

C.^71HflLIC^S Cne.PJUTPUr 
20 jrrvi 'r, 19r1 
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